TOPO J&J LA LIBERTE, adaptation du topo 2 de L&N
Jules :Est-ce qu’il y en a ici qui savent comment on dit épouse en espagnol ? est-ce qu’il y en a qui savent comment on dit menotte en espagnol ? Je crois que c’est le même mot.

C’est une petite intro sur le sujet de la liberté ; c’est un sujet qui nous a parlé avec Juliette car on s’est marié très jeunes, on s’est connu très jeunes et l’amour nous est tt de suite tombé dessus, on n’a jamais été copain, et avant de nous engager on s’est posé plein de questions parce qu’on avait conscience que c’était pour la vie entière, alors c’et la décision la + lourde que vous allez prendre, c’est pour la vie, donc d’une certaine manière on envisage la mort, c’est une décision qui va durer ta vie entière. Pour nous c’était abyssal, pas un choix facile, donc ce thème nous a plu même si pas facile à aborder.

On va parler de :

I) le vrai sens du mot liberté

II) les freins et les conditions à ma liberté

III) je choisis mes projets de vie

IV) tu quitteras ton père et ta mère et tu diras bonjour à ta belle mère.
Conclusion : la liberté le jour du mariage, c’est quoi, à quoi vous engagez-vous ?
I) le vrai sens du mot liberté

c’est une caractéristique de l’h, l’animal n’a pas la liberté de l’h ; on est les seuls ; en fait on n’est pas vraiment libre car on est programmé pour vivre dans le bonheur ; on a tous envie d’être heureux ; c’est impossible de décider de vivre malheureux ; même celui qui se pend veut se tuer parce qu’il n’est pas heureux ; l’h ne peut pas vivre ds une autre optique que d’être heureux. Notre liberté est liée
 *à la finalité de notre bonheur : qu’est-ce qui me rend heureux ? ma voiture, mon job, ma femme ? Dieu ? la liberté appelle l’intelligence, à décider quelle est ma finalité : est-ce l’autre, mon conjoint ? 
* à la volonté : quels sont les moyens que je mets en œuvre pour accéder à cette finalité : être heureux ? pour accéder à mon bonheur.
La liberté c’est un concept, composée d’intelligence et de volonté. C’est à l’envers des conceptions d’aujourd’hui : si vous vous dites ma finalité, mon bonheur, c’est ma femme, et bien tout ce qui va venir sur votre chemin pour vous détourner de ce choix va grever , aliéner votre liberté. Vous avez une secrétaire au bureau super mignonne, et vous faites une petite erreur avec elle ; ds le monde actuel, ça se fait ; en réalité cela vient grever votre liberté puisque cela va perturber votre décision de bonheur.

a) –aujourd’hui les revendications actuelles de la liberté : la liberté c’est l’absence de contraintes : je fais ce que je veux, quand je veux ; ni Dieu ni maître ; il est assez facile de montrer que c’est une illusion de vivre libre sans contrainte, de se sentir tout puissant ; petit témoignage : on a eu des jumelles, jeunes, tous les copains partaient surfer le dimanche après la messe , et disaient tu viens avec nous ; c’était difficile de maintenir le choix de rester avec Juliette  ; si je disais non, ma place n’est pas avec vous, je dois rester avec Juliette et les jumelles, et alors je me disais qu’est-ce que j’aimerais aller surfer. La liberté sans contrainte n’existe pas ! On a nos engagements du mariage ! C’est notre grandeur d’homme ! donc la liberté ce n’est pas l’absence de contraintes.
Pour d’autres ma liberté s’arrête simplement là où celle des autres commence ; donc si ma liberté est ma priorité, j’en viens à faire de l’autre mon esclave, ou à l’éliminer, c’est la loi du + fort; le + fort gagne tjs ; on sent bien que ce n’est pas cette liberté là qui fait s’enchaîner l’1 à l’autre les 2 mariés. Ce n’est pas ça non plus la liberté.
b)-Il y a plusieurs degrés de la liberté : c’est d’abord de pouvoir dire non ; cela appelle du courage, c’est le principe de la période de fiançailles ; vous êtes en prépa mariage pour discerner en couple votre volonté de vous marier ou pas. Les fiançailles c’est pas seulement préparer une fête, c’est aussi l’acte, le cheminement que vous allez faire tout seul et ensemble pour pouvoir dire à la fin : oui ou non. Le oui vaut autant que le non ; Cette liberté c’est la capacité de chacun de dire oui ou non ; c’est important que les 2 aient cette capacité à dire oui ou non. 
2 ème degré : C’est aussi d’avoir la possibilité de pouvoir choisir, avoir le choix c’est important ; qd on est un couple complètement fusionnel, tt temps ensemble, on n’a pas la possibilité de réfléchir, de prendre du recul.
3 ème degré C’est enfin d’être libre de reconnaître et de choisir le meilleur bien pour moi ; être adulte, c’est être autonome, construire sa vie et la choisir ; C’est donc : je veux mon bien et je choisis ce que je veux devenir, puis je mets en œuvre mon choix ; la liberté est donc un acte ; vérité et liberté sont tjrs liées ; je suis libre quand je suis dans le bien pour moi c’est le but naturel de l’h; ex un ado peut choisir la drogue, il peut choisir, mais ce n’est pas un bon choix pour lui, ce n’est pas pour son bien ; ma liberté c’est de résister pour choisir ma vie, ce qui me fait du bien, et j’en suis seul responsable. La liberté n’est donc pas le choix entre le bien et le mal, car le mal m’aliène tjs. Ma liberté, c’est le choix du bien. La liberté est donc de toujours choisir moi-même ce qui est bien pour moi. La liberté, c'est être capable de faire des vrais choix.

Ce choix implique des renoncements mais toujours pour un meilleur bien. Ex en Inde : un émir nous invite, tout le groupe français, on se connaissait tous, méga teuf, viande par avion, boissons, filles à gogo ; des serveuses, des filles magnifiques ; la soirée dégénère, dans les vapeurs de l’alcool,  en fait ces filles c’étaient des prostituées de luxe, et je me suis aperçu qu’une file d’hommes attendaient à l’étage devant les chambres, faisaient la queue,  et les copains me disent qu’ils attendaient leur tour pour profiter de ces filles. C’était une ambiance de groupe où c’était facile de céder; je me suis posé la question, mais un éclair de lucidité m’a fait fuir en me disant : mais qu’est-ce que je fais là ? j’ai fui. Cet ex m’a illustré ce qu’est la liberté dans le mariage ; la liberté implique des renoncements ; je me préparais au mariage et il fallait renoncer à ça qui était évidemment très agréable. Renoncement pour un bien meilleur : le bien meilleur c’était Juliette , c’était notre mariage, le long terme. C’est comme le sport : c’est dur de mettre baskets pour aller courir mais après c’est trop bien, le bien qu’on se fait. La liberté c’est renoncer pour un bien meilleur.
Puis c’est accepter d’aller jusqu’au bout du choix que j’ai fait. Aller jusqu’au bout de son choix, être fidèle, n’est possible que si on est convaincu que c’était le meilleur choix pour nous. La liberté ne consiste pas à faire ce qu'on veut, mais à vouloir ce qu'on fait, c'est-à-dire assumer la responsabilité de ses actes. On ne reste donc pas en permanence avec une multitude de possibles sans avancer.

C’est comme notre relation avec Dieu en fait: Dieu nous a créés hommes et femmes libres, à son image. Libres de répondre ou de refuser ce qu'Il nous offre gratuitement: son amour, son pardon, son aide... C'est en faisant des choix que l'homme et la femme deviennent responsables de leur vie.
c)-Quid de la liberté dans ce que je n’ai pas choisi : 

Il y a bcp de situations que nous n’avons pas choisies, notamment dans le mariage puisqu’on est 2 ; déjà tout seul on a choisi peu de choses en fait ds notre vie, je n’ai pas choisi mes parents, époque, pays, éducation, maladies, h/f, milieu, d’être gros, d’être maigre, d’être moche ou d’être beau…bcp de choses me sont imposées : où est alors ma liberté ?or notre liberté c’est justement d’ accepter les choses contre lesquelles on ne peut pas se battre, de ne pas nous battre en permanence contre des choses auxquelles on ne peut rien changer ;par ex la tempête de grêle que vous aurez peut-être le jour de votre mariage, vous n’y pouvez rien ! On peut consentir, voire choisir ; il s’agit d’une attitude du cœur qui nous fait dire oui et nous adapter, accepter, choisir, faire avec, de façon apaisée et donc coopérer ; Notre liberté intérieure nous permet d’accueillir ces choses là. La foi nous y aide bcp ; Il y a des gens heureux malgré les tuiles qui leur tombent dessus ; ils ont la capacité de changer leur regard sur les événements et de décider d’être heureux malgré tout, ds la mesure du possible. Nous ne sommes pas tous égaux dans nos réactions, la gestion de nos émotions. Je peux néanmoins essayer de donner une réponse à chaque chose, faire face, être au volant de notre autobus, au lieu d’accuser la société, les autres, mes parents, mes collègues etc. Dans votre vie avec vos enfants vous maîtriserez assez peu de choses ; on peut faire cet exercice du quotidien de l’acceptation du présent, dans un état d’esprit de liberté intérieure.
La liberté ds ce que je n’ai pas choisi : 
Juliette : les jumelles ont eu un pb de grossesse, transfuseur transfusé ; l’1 captait la nourriture de l’autre, si on ne faisait rien, gros risque d’en perdre 1 ; si on opérait 50 % de risque d’en perdre 1 et 25% de perdre les 2. Choix cruel, éprouvant ; bcp de personnes ont prié pour nous, je me suis sentie portée ds les jours avant l’opération et j’ai réussi à dire au Seigneur : Seigneur  que ta volonté soit faite. Grâce à la prière de tous, je ne me sentais pas capable avant de dire cela, je voulais que les 2 vivent. On a vécu cette période ds l’apaisement ; ds les évènements que vous vivrez dans votre vie de couple, vous ne serez jamais seuls parce que par le sacrement de mariage le Seigneur va s’engager avec vous, sera tjs à vos côtés ds les épreuves où il vous porte. Happy end : elles sont nées très en avance, bcp de néonat, mais aujourd’hui elles sont parfaites ; à part qu’elles ont du mal à débarrasser le lave-vaisselle 😊 

II)-les freins et les conditions à ma liberté 
Une histoire d’amour ça se choisit librement ; on ne doit pas nous imposer 1 fiancée ;dans les chantages « je me suicide si tu me quittes », et bien ce n’est pas de l’amour ; Ce n’est pas de l’amour car l’amour doit être libre et si on aime on laisse l’autre libre. Le jour de votre mariage on va vous demander « vous allez vous engager l’un envers l’autre est-ce librement et sans contrainte « ? Comment se donner vraiment, corps et âme, si l’on est contraint ? Quand c’est le cas le sacrement est tout bonnement invalide. L’Eglise au moment de l’échange ds consentements ne va pas vous demander la quantité du sentiment amoureux mais si la décision d’aimer a été prise librement, sans contrainte, et pour toujours. Je répète : l’Eglise au moment du mariage ne va pas chercher à savoir la quantité du sentiment amoureux mais si la décision est prise librement et sans contrainte et pour toujours. Cela veut dire on se marie parce qu’on s’aime bien sûr , mais surtout parce qu’on décide de s’aimer une vie entière ; c’est une décision adulte, irrémédiable, prise librement, chacun de vous. Demain si elle a un accident de voiture, elle est handicapée, ça compte pas ; tu continues à l’aimer pdt tte ta vie.
Règles d’or de la liberté : 
-1) Eliminer les mauvaises raisons pour se marier : 
On ne se marie pas parce qu’il est beau gosse : il était beau gosse mais il y en a plein d’autres des beaux gosses et c’est pour ses qualités que je l’ai choisi.  
 Ensuite je ne me marie pas pour fuir ma famille ; ou si j’ai peur de vivre seule. Parfois on vit ensemble par peur de le perdre. (Je le ligote).
 Ni au niveau de l’intérêt, il est plein aux as, sa famille a pignon sur rue ds bordeaux, ça fait bien ! Ce serait un mariage d’intérêt, ou sur des raisons qui ne font pas un mariage solide…
On ne se marie pas non plus par pression extérieure, pas pour faire plaisir à ses parents , ce doit être un choix personnel.  
On ne se marie pas non plus pour faire plaisir à son conjoint, ni par pitié, ni par commodité parce qu’on partage tous les meubles et le frigo, ni même parce qu’on a déjà des enfants ensemble. 
Ou par faiblesse de caractère parce qu’on n’ose pas dire non, ou par habitude parce que cela fait 10 ans qu’on vit ensemble, ou par peur de faire souffrir l’autre en le quittant :ex : G, mariage repoussé, puis annulé,  car prise de conscience qu’il n’était pas libre dans la décision de se marier ; c’est elle qui avait tout décidé, elle qui se mariait, pas lui;  l’un a mangé l’autre : c’est l’amour cannibale. 
-Parfois enfin on se marie car on a des difficultés de couple et on pense que le mariage va nous rapprocher, ce qui est faux (comme quand on décide d’avoir un enfant pour colmater le couple, quand on a des difficultés, c’est faux, cela ne va pas arranger le couple).
Prenez le temps d’écouter ma question : 

-Savez-vous pourquoi vs vivez ensemble (si c’est le cas comme 95% des couples fiancés)? Quand l’avez-vous choisi individuellement? Etes-vous toujours libres chacun de réfléchir et de prendre une distance de réflexion en cohabitant ensemble ? Est-ce un vrai choix aujourd’hui ? Quels moyens pouvez-vous mettre en place individuellement  pour assurer à chacun cette liberté de réfléchir ? des WE seul chacun de votre côté chacun avec ses potes? Encore mieux une retraite seul chacun de vous ? vous séparer pour un temps ?
2) 2 ème règle d’or : prendre le temps de réfléchir : pour poser un choix éclairé
Il existe des obstacles pour poser un choix éclairé : les difficultés du choix 
- les expériences du passé risquent de donner de l’angoisse ; si vous avez une expérience qui s’est mal passée vous pouvez avoir peur de l’infidélité, de le perdre ;  ou le réflexe de se plaquer dès que ça ne va plus ;conseil si c’est le cas :  recommencer à neuf ce couple-ci, actuel, sans comparaison.

-autre obstacle la précipitation : Il faut savoir avec qui on s’engage, une préparation au mariage consistante n’est donc pas un luxe ; il faut être en vérité l’1 envers l’autre, que l’essentiel soit transparent avant de s’engager ; la liberté suppose la vérité. Il est important d’être en vérité avec son conjoint, sans dissimulation, sur son passé, ce que je suis dans mes limites et mes faiblesses. 

-autre obstacle : l’idéalisation ; dans tout amour il y a une phase d’approche, puis phase d’idéalisation, l’autre est parfait, vie en rose ; cette phase ne dure pas, on est obligé de passer par la phase d’après, le désenchantement avec les défauts et imperfections de l’autre ; 2 choix : soit on rompt, soit on décide de continuer et c’est la phase d’adaptation : là on va décider d’aimer l’autre avec ses qualités mais aussi avec ses imperfections. Dans cette dernière phase d’adaptation, aimer c’est vouloir aimer. Ca rejoint ce qu’on disait sur la liberté : La liberté suppose l’intelligence et la volonté ; cette volonté est donc clé de l’engagement.

-Autre obstacle, une conscience mal éclairée : mal éclairée sur le sens de l’amour, (c’est pas tout beau tout rose, comme dans conte de fées ; non, l’autre aura des défauts, vous aurez des conflits, on vient de le dire); mal éclairée sur le sens du mariage qui est un acte, une volonté, une décision, et qui ne dure pas seulement en fonction du désir ; mal éclairée aussi sur l’image fausse de l’amour ascenseur qui consiste à ce qu’à la 1è grosse difficulté on se quitte, car on croit qu’on s’est trompé : faux ! Avec cette image de l’amour ascenseur, on restera toujours dans la phase de la désillusion (car à chaque fois on recommencera indéfiniment une histoire fausse : passion, désillusion, on se quitte car on pense s’être trompé, on recommence ailleurs avec enfin le vrai prince charmant…)
- Autre obstacle, ce sont nos blessures personnelles qui vont gêner notre couple: il ne faut pas les nier, pour les guérir il faut les connaître et en parler; d’où l’intérêt d’aller voir un prêtre ; mais aussi parfois une aide psy ; le pardon permet de dépasser et guérir nos blessures.

 Parfois je suis entravé aussi par 
· des choix que nous avons déjà faits dans le passé, un ex encombrant, amitiés exclusives encombrantes quand on est en couple et à qui on ne doit plus donner la priorité,  

Des choix de métier peu compatibles avec une vie de couple, mais aussi une maladie, pression ds le travail, relations familiales difficiles); 

· la fatigue : Besoin de repos pour réfléchir sur le sens de sa vie et les valeurs qui fondent notre existence. Savoir se poser pour cela, prendre du temps.

Reconnaître et exprimer ces contraintes nous permet de prendre du recul et de mieux exercer notre liberté.

- 3) les conditions de ma liberté : On vous donne 4 clés :
-réfléchir : comme on l’a dit se marier est une question d’intelligence et de volonté qui accompagnent le sentiment et l’élan amoureux : on prend le temps d’y réfléchir à 2 fois, on ne s’engage pas avec légèreté pour pouvoir s’engager en toute liberté!

Petit focus sur les conflits : le conflit n’est pas forcément négatif, il rend service à l’amour en permettant l’adaptation des caractères et des conceptions. Ça permet d’engager des discussions qui permettent de partir sur de bonnes bases. Avoir des conflits cela ne veut donc pas forcément dire qu’il ne faut pas se marier, les frictions sont nécessaires à la vérité et à l’ajustement, pour apprendre à parler la même langue ; le report des conflits par peur de se perdre n’est pas bon. J & moi on a eu pendant nos fiançailles énormément de disputes sur nos familles respectives. On avait des modèles complètements différents. Ces conflits nous ont rendu service parce qu’on a pu bcp parler du modèle familial qu’on voulait tous les 2 ensemble pour nous.
-Autre clé : Chacun doit choisir seul son mariage, c’est un choix individuel ; le jour du mariage vous répondrez l’un après l’autre à la question du prêtre. Je choisis ma vie, que mon oui soit oui (je choisis, je décide, personne ne peut décider à ma place) ; 
- Pour assurer cette liberté il est important de tenir debout tout seul pour pouvoir vivre à 2, de ne pas se comporter en enfant, en  malade, devant l’autre, pour que l’autre le bichonne, non chacun doit tenir debout tout seul; il est important d’avoir une certaine confiance en soi ; de se comprendre soi-même, de savoir donc ce qu’on veut, ce qu’on cherche, ce qu’on aime, de comprendre son propre fonctionnement, de s’accepter tel qu’on est et de s’aimer soi-même: La première personne que je dois aimer : c’est moi. En effet, qui ne s’aime pas peut difficilement aimer les autres. Il est tenté de les jalouser, de les envier ou de les utiliser pour combler ses manques. Ou de s’accrocher à eux comme un enfant à sa mère (pas de relation patient/infirmière, enfant/mère ds un couple) ; 
Etre capable de solitude : Le grand signe qu’un être est vraiment une personne adulte, c’est qu’il est capable de solitude. L’amoureux adulte est celui qui dit « je t’aime », mais qui peut ajouter : «  je t’aime, mais je peux vivre sans toi. Je peux exister sans toi. Mais ce serait dommage. Dommage que nous nous privions de nos richesses réciproques.
Conséquence de la liberté : 
-je respecte celle de mon conjoint, Aimer c’est laisser libre. La liberté demeure dans le respect et l’attention à l’autre, ds les espaces de liberté qu’on lui laisse pour s’épanouir. C’est ce qui permet d’accueillir l’autre comme une personne et pas comme un objet. 

Jules vous a dit qu’il aime le surf, il aime aussi la montagne, parfois il part 24 h, seul, moi j’aime aussi la solitude, et quand ça commence à chauffer cela nous fait du bien ; pas comme un plaisir égoïste, mais pour mieux se retrouver soi-même et mieux se revenir, se donner l’un à l’autre ensuite.

-Je ne peux obliger l’autre à aimer en retour ; sinon le choix n’a aucune valeur ;        

 - c’est aussi respecter ce que l’autre est sans vouloir le changer ; on ne fabrique pas son prince charmant, on ne le fait pas devenir une image idéalisée ou un toutou, il a le droit de rester différent, avec son tempérament, ses qualités, ses goûts…
-j’accepte donc les à-côtés de mon conjoint (famille, profession, culture…).
-Choisir c’est  donc renoncer : dans les 4 piliers du mariage vous avez la fidélité: c’est un  choix exclusif. En choisissant ma femme, mon mari, je renonce à tous les autres hommes et femmes. Le mariage ne met pas à l’abri d’éprouver un jour un sentiment amoureux pour qn d’autre, d’éprouver une attirance pour qn d’autre, sans l’avoir voulu ; mais au-delà de ce qu’on peut ressentir un jour, il y a cette liberté. On n’est pas responsable des désirs qui naissent en nous, sauf si on a tout fait pour qu’ils naissent, mais on reste responsable de ce qu’on en fait. On décidera de ne pas nourrir ce sentiment envers quelqu’un d’autre, d’écarter toute occasion de le cultiver, et on renouvellera son choix d’aimer celui qu’on a choisi, et de raviver le sentiment amoureux. Ce n’est pas refouler nos sentiments et nos désirs, mais les éduquer. Dieu a fait de nous des hommes de désir, mais aussi des hommes libres : parce que maîtres de nous-mêmes, capables de tenir un gouvernail intérieur. Que notre corps, notre cœur et notre intelligence se mettent au service du choix qu’on a fait, pour le bonheur et le bien de tous !
Donc je dois être libre de toute autre attache (je n’ai pas un ex qui reste dans un placard), mais aussi de toute addiction qui crée une emprise sur moi-même.
-warning : - si vous êtes dirigé€ par votre fiancée, devenant un toutou qui obéit, êtes-vous vraiment libre ? – s’il y a eu geste de violence ou de jalousie grave, fuyez, ou tout au moins faites-vous aider !

Jules: 
III) je choisis librement mes projets de vie et mon équilibre de vie
1)-Je choisis mes projets de vie  et je vérifie que nous sommes en accord ; vous choisissez ensemble votre plan de marche pour les 50 ans qui viennent ; quels sont les repères, les valeurs, qui vont être la clé de voûte de notre foyer; Avant c’était + simple, on se mariait dans son village, avec la fille de l’agriculteur voisin et on avait la même vie, la même culture, la même foi. Aujourd’hui on est tous très différents, c’est devenu bcp + compliqué ; aujourd’hui je déjeunais avec un collègue, sa femme est végan ; quand au restau il mange de la viande elle le prend comme un tueur, c’est un conflit énorme ; pour elle il tue des bébés animaux et c’est très grave, c’est sa valeur à elle, mais elle n’est pas partagée par son mari. Définir à 2 les clés de voute de votre foyer c’est fondamental, il faut partager les valeurs essentielles. Pour être ensemble au volant de votre autobus ;on va vous donner un questionnaire pour réfléchir ensemble à ces valeurs qui vous identifient ; c’est une question de responsabilité de vous poser ces questions là.. Par exemple : votre travail, c’est quoi ma réussite professionnelle ? celle de mon conjoint, combien d’enfants ? est-ce compatible, comment on fait ? Place de vos familles, de votre vie spirituelle, des engagements, des loisirs… 
Cela implique notamment mon choix libre du mariage à l’église ; parfois l’un de nous 2 seulement y tient, nous sommes en décalage sur ce choix ; est-ce que je le choisis aussi ? Est-ce que je vais respecter la Foi de l’autre ? L’Eglise le demande dans ce « librement et sans contrainte ». Comment on gère ça. Reparlez-en. 
2)-La liberté ne va pas sans un équilibre de vie ; avec 4 enfants, un travail très prenant on est souvent obligé de reparler de ce qu’on va vous dire : vous connaissez l’histoire du bocal ?...
· Quels sont vos gros cailloux à mettre en 1er dans votre bocal? Tout est important alors il faut mettre les priorités. Les copains c’est important, la belle-mère c’est important, le sport c’est important ; le boulot bien sûr aussi ; mais qu’est-ce qui est le + important que tout le reste ? Vous allez vous rendre compte que les + importants c’est ceux qu’on ne met pas dans l’agenda ; Mon 1 er choix, c’est Juliette, et elle n’est pas dans l’agenda. 

· Nous on hiérarchise : Dieu en 1er, puis nous-mêmes puis l’autre, puis les enfants, puis les copains, puis la famille. Le boulot c’est après.. Nous en PAM on vous dit : 1) nous et je 2) enfants ; Votre entraîneur de rugby va vous dire : les entraînements en 1er si tu veux devenir champion…Réfléchissez à votre propre équilibre et à celui de votre « nous », à vos priorités. Qu’est-ce qui est le plus important ? 2 exemples : 

1- ce qui est le plus important n’est pas forcément sur l’agenda (exemple : prendre le temps de discuter avec mon conjoint qui en a besoin ou mon temps de prière)

2- soirée couple : si je ne la programme pas elle risque, au mieux, d’avoir lieu lorsque je n’aurai plus rien d’autre à faire. Définissez des temps en couple.
Il est donc important de faire régulièrement cet exercice en réinterrogeant ses priorités et en regardant objectivement la place qu’on leur donne. Attention à ne pas se comparer aux autres, avec les réseaux sociaux c’est facile de trouver que la copine elle fait faire telle et telle activités aux enfants et d’être tenté de l’imiter.
Se donner à soi-même est vraiment pour mieux se donner ensuite.

3)-Conseil : Je me rappelle que je mets mon conjoint au centre de ma vie ;Est-ce que je suis plus époux, ou plus père, ou plus manager dans mon boulot ?

Je suis + époux que père, et vice-versa ; c’est très important pour qu’un couple tienne. L’épouse doit être + épouse que mère. C’est source de bcp de conflits.

Ex livre cododo que Juliette a acheté, les pédiatres disent que c’est très bien pour l’enfant mais pas pour le couple ; j’ai refusé mais je ne voulais pas que Juliette me fasse passer pour le méchant. Les enfants quitteront la maison, vous allez vous retrouver en tête à tête un jour, et si vous n’avez pas construit un couple fort, fun, heureux d’être à 2, vous allez vous ennuyer !  Je rappelle que je mets mon conjoint au centre de ma vie = je suis + époux que père.
10 mn en couple : fais-je un choix libre de notre mariage? Où en suis-je de ce choix du mariage à l’église ? Est-ce que je respecte mon conjoint sur ce choix ? Où en suis-je de ce choix pour toujours et ds la fidélité qui implique de renoncer aux autres choix ? Donc des 4 oui à dire à l’Eglise ?
IV) Tu quitteras ton père et ta mère:
Juliette :

Le sujet de nos familles est en lien avec cette question de la liberté à plusieurs titres: enfants nous étions totalement dépendants de nos parents, cette relation a évolué pour acquérir une autonomie progressive. Pour quitter il faut être autonome et s’attacher à son conjoint, c’est une question de priorité.
Qcq petites règles :

1ere idée : chacun chez soi : Mariés jeunes, c’était un gros sujet chez nous, parce qu’on était vraiment un peu des enfants. Nous sommes partis loin, et l’objectif était vraiment de nous éloigner de nos familles. 

Restez indépendants , financièrement, sur l’éducation des enfants. Le fils doit dire « stop ma femme gère » si sa mère donne trop de conseils.

N’évoquez pas vos difficultés de couples avec vos parents ; avec vos amis mais pas les parents ;

Pas d’impératifs réguliers tous les dimanche midis.

Prendre les décisions en couple et pas avec sa mère. Que votre mari ne sente pas que cette grosse décision vienne des 3 h que vous venez de passer au tél avec votre mère ! 

Toujours donner raison au conjoint devant sa famille, même s’il a tort.
Chacun est médiateur dans sa propre famille.

En synthèse, la famille ce sera vous maintenant, vous 2 et vos enfants. Pas vos parents.

 Cette démarche est parfois longue à faire mais très importante. Pour créer une famille forte il faut avoir des temps entre vous, notamment pendant les vacances.
Conclusion :on est dans une paroisse quand même :

Dieu nous a créés libres de le chercher ou pas le chercher.

Nous vous invitons d’entrer dans ce chemin, libre, de chercher l’existence de Dieu : qui est Dieu ? Nous espérons que vous allez vous mettre sur cette route de recherche. Mettez votre liberté, votre intelligence et votre volonté sur cette recherche.

Pour qu’un couple fonctionne, Image de la bûche : si on en met 2 , le feu ne va pas bien prendre et si on en met une 3ème, le feu va flamber. Il faut la 3ème bûche qui va venir sceller les 2 autres. Ds le mariage chrétien la 3 ème bûche c’est Dieu. Nous vous invitons à devenir, en couple,  des chercheurs de l’existence de Dieu , c’est une aventure incroyable qui mérite d’être vécue en couple, c’est un des objectifs de couple. 

Dans les évangiles Jésus nous a fait une promesse : St Matthieu 7, demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez, frappez et on vous ouvrira, car quiconque demande reçoit, qui cherche trouve car on ouvre à celui qui frappe. 
C’est vous qui devez frapper, c’est vous qui devez chercher, qui devez faire cette démarche, chiche ?
Avec Juliette nous étions à votre place il n’y a pas très longtemps, et mettre Jésus au centre de notre couple c’est assez récent en fait ; on a découvert tellement de belles choses, c’est difficile à expliquer, on vous laisse la surprise, mais Jésus aimerait que vous cherchiez, il ne demande qu’à se révéler. On vous donne qcq préalables dans cette quête de Dieu. Nous sommes des êtres charnels, mais nous sommes aussi des êtres spirituels ; c’est impossible de vivre pleinement une vie sans aucune recherche spirituelle ; c’est naturel chez l’h de faire cette quête de recherche de l’existence de Dieu ; il faut chercher avec son cœur et avec sa tête. C’est raisonnable de croire en Dieu.

Image du train ; notre vie est comme un train ; nous sommes assis dedans , il roule et on ne sait pas où. Vous demandez à tt le monde, personne ne sait, tout le monde s’en fiche de là où il va ; c’est l’image de notre vie : on ne sait pas pourquoi on est là ; c’est raisonnable d’être en quête de savoir le sens de là où on va.

Partez du préalable que Dieu vous attend. Ayez le cœur ouvert. Des millions de croyants sur terre . Dieu donne le bonheur, la paix du cœur. On a tout reçu de Dieu. Nous dépendons de Lui.

On cherche avec la raison et le cœur.

Avec la Raison : les expériences de vie imminente ; les prix Nobels non croyants qui disent que il y a qch avant le big bang ; ce que disent les historiens sur Jésus, personnage historique ; le Saint Suaire ; les guérisons de Lourdes, les médecins pas cathos qui constatent les guérisons. Les apparitions de la ste Vierge avec enquêtes qui sont faites ; les grands saints avec les stigmates. Tout ça c’est des raisons faciles à chercher. 
Avec le Cœur : C’est la révélation avec la lecture des évangiles ; Tentez de le lire ; prenez une phrase et voyez ce qu’il se passe. Ecoutez les témoignages des chrétiens. Ecoutez votre vie intérieure, parlez à Dieu ; si jésus est ressuscité il est vivant, Il agit encore ; regardez les moines, religieuses, qui consacrent une vie entière à la prière. Posez vous ces questions en couple qui vont vous amener à une transcendance, un absolu qui dépassent notre monde, et cela permet de dépasser bcp d’aléas. Bonne aventure !
